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INTRODUCTION
Le présent rapport présente les conclusions de la province du Manitoba dans le cadre du projet 
de recherche sur l’orientation professionnelle dans le système d’éducation secondaire mené par 
la Fondation canadienne des bourses d’études du millénaire (FCBEM) en partenariat avec quatre 
provinces, soit le Manitoba, la Saskatchewan, le Nouveau-Brunswick et Terre-Neuve-et-Labrador. Le 
rapport analyse l’accessibilité, pour les élèves des écoles secondaires et leurs parents, de l’information et 
des programmes sur les carrières, l’éducation et la formation après les études secondaires, ainsi que la 
disponibilité du fi nancement pour ces diverses options.

Éducation, Citoyenneté et Jeunesse Manitoba et Enseignement postsecondaire et Formation profession-
nelle Manitoba ont eu le plaisir de collaborer à la réalisation de ce projet. Nous reconnaissons que les 
élèves des écoles secondaires doivent prendre des décisions importantes concernant leur avenir. À cet 
égard, ils doivent disposer d’une grande variété de ressources qui leur viendront en aide. Ces ressources 
comprennent de l’information accessible, un dialogue constructif avec les enseignants et d’autres inter-
venants, l’exposition à une gamme d’options sur l’éducation, la formation et la carrière, ainsi que la 
possibilité d’explorer leurs compétences et leurs passions personnelles. 

Le rapport se penche de façon générale sur la fonction d’orientation professionnelle du système d’éducation 
secondaire. On y examine les politiques, les pratiques et l’information en se basant sur le point de vue 
des fonctionnaires, des intervenants, des élèves et des parents. Le rapport donne aussi une défi nition 
générale de l’éducation postsecondaire, y compris le collège, la formation en apprentissage, l’université 
et les autres voies éducatives, et il évalue le degré d’exposition des élèves du secondaire à toutes ces 
options.

Contexte

Dans un contexte plus général, le gouvernement manitobain reconnaît le rôle essentiel joué 
par l’éducation dans le développement socioéconomique de la province et dans l’avancement 
professionnel des particuliers. L’éducation et la formation sont des composantes essentielles d’un grand 
nombre de stratégies gouvernementales importantes. À titre d’exemple, citons, le Plan stratégique de 
croissance économique, le Développement économique des collectivités, la Stratégie de développement 
du Nord et An Innovation Framework for Manitoba. 

Dans la priorité 5, le Programme d’action en éducation du Manitoba favorisant la réussite chez les élèves 
de la maternelle au secondaire 4 (2002-2006) reconnaît l’importance de la réussite des transitions 
postsecondaires et du renforcement des cheminements du côté des écoles secondaires, de l’éducation 
postsecondaire et du milieu du travail. D’autres priorités encouragent le renforcement des liens entre 
les écoles, les familles et les collectivités (priorité 2); un processus de planifi cation concertée pour les 
écoles (priorité 3) et l’établissement de composantes reliant les politiques et les pratiques à la recherche 
et aux éléments probants (priorité 6). La Stratégie de la formation professionnelle du Manitoba est axée sur 
l’accessibilité et l’intégration du système d’éducation.

Les deux ministères de l’Éducation portent un vif intérêt à ce genre de recherches afi n d’avoir des 
échanges informés avec les intervenants et de prendre des décisions éclairées en ce qui concerne les 
systèmes scolaire et postsecondaire.

INTRODUCTION
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Rapport

Le rapport national, L’importance des services d’orientation et de soutien dans la préparation aux études 
postsecondaires, qui se compose d’un ensemble de conclusions et de recommandations, a été publié 
en mars 2003 sans que soient ajoutés les rapports individuels des provinces. En effet, les provinces 
participantes ont accepté de publier leurs rapports séparément. Les recherches ont été effectuées 
au printemps 2002 par la Fondation canadienne pour l’avancement de la carrière (FCAC) et 
Ralph Kellett and Associates pour le compte de la Fondation canadienne des bourses d’études 
du millénaire. On peut consulter le rapport national à l’adresse www.millenniumscholarships.ca/fr/
recherche/guidance_fr.pdf. 

L’importance des services d’orientation et de soutien dans la préparation aux études postsecondaires : 
Conclusions du Manitoba fournit des renseignements d’importance vitale aux responsables de la plani-
fi cation de l’éducation, aux conseillers d’orientation, au personnel enseignant, aux administrateurs, 
aux représentants des divisions et des districts, aux parents, aux fonctionnaires, aux personnes respon-
sables des programmes et des établissements postsecondaires et aux autres intervenants du secteur de 
l’éducation. Ce rapport donne un aperçu des pratiques actuelles et des améliorations possibles. Nous 
avons inclus des extraits du rapport national pour mettre les éléments d’information en contexte.

L’extrait concernant le Manitoba, bien que relativement court, est représentatif de la diversité du 
système d’éducation, soit des régions, des langues, des cultures et des personnes composant le système 
scolaire et ayant un lien avec les services d’orientation professionnelle.

Trois groupes ont été consultés dans le cadre de cette étude, soit :
•  Les fonctionnaires de l’éducation du gouvernement provincial (entretiens et questionnaire).
•  Les représentants des écoles et des divisions scolaires (entretiens et questionnaire).
•  Les parents et les élèves (groupes de discussion).

Nous remercions la Fondation canadienne des bourses d’études du millénaire, qui a assuré le 
fi nancement, ainsi que les chercheurs et les rédacteurs de la Fondation canadienne pour l’avancement 
de la carrière et de Ralph Kellett and Associates pour nous avoir permis de publier les conclusions 
du Manitoba. Les conclusions et les recommandations formulées, ainsi que les sujets abordés sont 
imputables aux auteurs (présentés à la fi n du document, à la section « Thèmes et leçons apprises au 
Manitoba »). Les ministères ne sanctionnent pas nécessairement toutes les recommandations liées aux 
politiques et aux pratiques actuelles.

Éducation, Citoyenneté et Jeunesse Manitoba et Enseignement postsecondaire et Formation profes-
sionnelle Manitoba offrent ce document à tous les intervenants du système d’éducation en vue de sus-
citer un dialogue constructif et d’engendrer d’autres recherches concernant la réussite des études et le 
cheminement postsecondaire et professionnel pour les jeunes Manitobains.

http://www.milleniumscholarships.ca/fr/recherche/guidance_fr.pdf
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Les étudiants et leurs parents ne s’interrogent sur les possibilités d’éducation postsecon-
daire et de soutien fi nancier que lorsque le besoin s’en fait sentir. La décision de poursui-
vre des études postsecondaires ou d’entrer directement sur le marché du travail est, en 
effet, étroitement liée aux choix de carrière des étudiants. À vrai dire, ces choix se font en 
général avant le secondaire, les décisions et attitudes essentielles s’établissant générale-
ment en milieu de scolarité, c’est-à-dire de la septième année au secondaire 1.

Nous en savons peu sur le rôle des services 
d’orientation ou, de façon plus générale, sur le 
rôle des personnes qui font partie de la fonction 
d’orientation à l’intérieur des écoles. Nous n’en 
savons pas non plus assez sur l’existence et 
l’utilité des directives, du fi nancement et du 
matériel destinés aux services d’orientation. 
Nous savons que les personnes chargées d’offrir 
de tels services peuvent être des conseillers, des 
enseignants, des directeurs d’école ou d’autres 
personnes intervenant auprès des élèves, indivi-
duellement ou en groupe, dans la résolution de 
problèmes et la prise de décisions, à l’intérieur 
ou à l’extérieur des classes. Le rôle joué par les 
parents dans la planifi cation des études ou de la 
carrière représente un autre domaine sur lequel 
nous devons nous pencher plus à fond.

I. EXTRAITS DU RAPPORT NATIONAL

I. EXTRAITS DU RAPPORT 
NATIONAL 
HISTORIQUE DE L’ÉTUDE

Toutefois, la plupart des études laissent enten-
dre que les élèves du secondaire sont mal infor-
més sur les possibilités de soutien fi nancier. 
Une étude récente effectuée à ce sujet par la 
Fondation canadienne des bourses d’études 
du millénaire – Ipsos Reid (Fondation – Ipsos 
Reid, 2002) a révélé que près de la moitié des 
élèves avaient indiqué que des amis et leurs 
parents les avaient informés de l’existence des 
bourses et des prix. Une proportion importante 
des élèves ont déclaré qu’ils iraient chercher de 
l’information sur l’aide fi nancière offerte aux 
étudiants au service d’orientation.
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OBJECTIFS
But visé

La recherche vise à trouver des moyens d’amélio-
rer la circulation de l’information vers les élèves 
et leurs parents en ce qui concerne les points 
suivants :

•  la valeur et l’accessibilité de l’éducation 
postsecondaire;

•  la portée de l’aide fi nancière offerte aux 
étudiants afi n de rendre l’éducation postse-
condaire accessible et abordable, ainsi que 
les types de programme d’aide et les méca-
nismes de soutien fi nancier.

Objectifs particuliers

Cette étude a été effectuée pour en apprendre 
plus sur les points suivants :

•  Ce que les élèves et leurs parents appren-
nent sur les sujets suivants, et comment et 
quand ils le font :
-  Les carrières et la planifi cation de car-

rière;
-  Les possibilités d’accès à l’éducation 

postsecondaire;
-  L’aide fi nancière aux étudiants pour 

l’éducation postsecondaire.
•  Les méthodes de prédilection des 
  élèves et des parents pour recevoir de 
  l’information : 

-  Les programmes et les ressources 
  scolaires (politique d’orientation, 
  programmes, matériel, personnel, 

enseignants, orientation et mesures de 
soutien offertes par l’école et le 

  district);
-  Carrières et planifi cation de carrière;
-  Éducation postsecondaire;-  

Aide fi nancière aux étudiants pour 
l’éducation postsecondaire.

•  L’information sur les carrières, la planifi ca-
tion de carrière, l’éducation postsecondaire 
et l’aide fi nancière aux étudiants que reçoi-
vent les personnes ayant une infl uence sur 
les élèves à l’école (la direction, les con-
seillers en orientation, les enseignants); la 
façon dont cette information parvient à ces 
personnes et quelles sont les méthodes que 
préfèrent ces personnes pour recevoir de 
l’information.

•  Est-ce que l’information sur les carrières, 
la planifi cation de carrière, l’éducation 
postsecondaire et l’aide fi nancière est 
offerte de façon uniforme et dans un 
format utile à tous les élèves et leurs 
parents ou est-ce que certains groupes 
d’élèves et de parents sont ciblés par cette 
information.

•  Les pratiques optimales pour transmettre 
de l’information sur les carrières et la 
planifi cation de carrière en général et 
sur l’éducation postsecondaire et l’aide 
fi nancière aux étudiants en particulier aux 
élèves, aux parents et aux personnes à 
l’intérieur des écoles qui ont une infl uence sur 
les élèves et leurs parents.

Résultats

Nous espérons que les conclusions de la 
recherche fourniront des éléments constructifs 
pour améliorer la diffusion de l’information 
ainsi que les effets produits sur les élèves et les 
personnes qui exercent une infl uence sur eux 
(soit les parents, le personnel de l’école et les 
conseillers en orientation).
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MÉTHODOLOGIE 
DE LA RECHERCHE
Aperçu de la méthodologie

La méthodologie de cette étude a d’abord 
été élaborée à partir d’un examen de la 
documentation et des travaux disponibles. 

•  Les publics cibles étaient les suivants :
-  les fonctionnaires des ministères de 

l’Éducation, de la Citoyenneté et de 
  la Jeunesse du Manitoba et de 
  l’Enseignement postsecondaire et de la 

Formation professionnelle du 
  Manitoba (plus particulièrement ceux 

qui contribuent à la promotion de 
  carrière, aux services aux étudiants, à 

l’aide fi nancière, aux programmes et 
politiques, à la recherche et à la 

  planifi cation ou aux programmes 
d’études et d’enseignement);

-  le personnel des districts ou
  divisions scolaires; 
-  le personnel scolaire (directeurs, 

enseignants);
-  le personnel d’orientation; 
-  les élèves (de la 8e année au S4);
-  les parents des élèves.

•  Quatre types d’outils de recherche ont été 
utilisés :
-  les documents de référence et autres 

travaux sur le sujet (ce qui existe déjà);
-  des questionnaires (envoyés par 

courrier électronique ou distribués 
manuellement);

-  des entretiens téléphoniques;
-  des groupes de discussion.

L’échantillon manitobain

Au Manitoba, quatre districts ou divisions 
scolaires et neuf écoles ont participé à l’étude. 

Le nombre d’entretiens téléphoniques se répartit 
comme suit : cinq entretiens avec des fonction-
naires des ministères, quatre avec le personnel 
des divisions ou districts scolaires, neuf avec du 
personnel des écoles de langue anglaise et un 
entretien avec un membre du personnel d’une 
école de langue française.

Quatre questionnaires en anglais et trois en 
français ont été reçus. De plus, les séances de 
discussion se sont déroulées selon la répartition 
suivante. Il y a eu au total sept séances 
de discussion élèves-parents. Trois groupes de 
discussion se sont déroulés en anglais chez les 
élèves et un en français. Pour les groupes de 
discussion de parents, deux ont eu lieu en 
anglais alors qu’un s’est déroulé en français.

Voici la répartition des écoles en milieu urbain et 
rural.
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Matériel d’enquête

Nous avons mis au point deux types d’outils de 
collecte de données :

•  des formulaires pour les entretiens 
  téléphoniques avec le personnel des 
  districts ou divisions scolaires et des écoles 

(ou des questionnaires écrits lorsque cela 
s’avérait plus commode);

•  des formulaires pour les groupes de dis-
cussion d’élèves et de parents

Les questions à aborder dans les entretiens 
téléphoniques (ou questionnaires écrits) étaient 
légèrement différentes pour deux des groupes 
des publics cibles :

•  les répondants des ministères et des 
  districts ou divisions scolaires; 
•  le personnel des écoles.

Nous avons donc élaboré deux versions diffé-
rentes de l’entretien téléphonique/questionnaire 
écrit, l’un pour les répondants faisant partie 
des districts ou divisions scolaires provinciaux 
et l’autre pour les répondants dans les écoles. 
Les questionnaires remplis par le personnel 
des écoles (pratiquement tous des conseillers 
d’orientation) étaient les mêmes que les ques-
tionnaires destinés aux entretiens téléphoni-
ques. 

L’information recueillie dans les entretiens et 
les groupes de discussion est en grande partie 
qualitative. L’objet de cette étude n’est pas de 
confi rmer des hypothèses ni de faire des généra-
lisations à partir d’échantillons statistiquement 
valides. Le but est de mieux comprendre le rôle 
et l’impact des programmes et du personnel 
d’orientation sur les décisions des étudiants 
relativement à leur carrière en général et sur leur 
décision d’entreprendre ou non des études post-
secondaires. L’objectif des chercheurs était donc 
de recueillir, dans les rapports des entretiens et 
des groupes de discussion, de l’information per-
mettant d’avoir une meilleure compréhension :

•  du type et des sources d’information 
relative aux possibilités de carrière et 
d’éducation postsecondaire, et aux mesures 
d’aide fi nancière actuellement offertes aux 
étudiants et à leurs parents;

•  de la façon dont l’information est diffusée 
aux étudiants, aux parents et autres 
intervenants auprès des étudiants.

La présente étude est descriptive. Même si le rap-
port fait état de quelques récurrences et autres 
statistiques descriptives, la majeure partie de 
cette analyse vise à mettre en lumière les points 
de vue et commentaires des divers participants.
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Cette enquête principalement qualitative portait 
sur un échantillon assez petit et concernait seu-
lement quatre provinces. Étant donné la taille de 
l’échantillon et le délai plutôt court pour rassem-
bler les données (avril à juin 2002), il a été diffi -
cile de traiter la totalité des objectifs spécifi ques 
déjà mentionnés.

Si l’on étudie les résultats en fonction des objec-
tifs, on remarque qu’une recherche complémen-
taire serait bénéfi que dans certains domaines. 
Ces domaines sont cités ci-après sans ordre de 
priorité.

• La présente étude nous donne un aperçu de 
qui offre une assistance en matière d’orien-
tation de carrière dans les écoles des quatre 
provinces participantes, mais le tableau reste 
incomplet même dans ces provinces. Il faut 
examiner plus en détail les rôles respectifs 
des conseillers en orientation de carrière, 
des aides-conseillers et des autres membres 
du personnel non enseignant chargés de ces 
services. Il faut évaluer et répartir les tâches 
entre spécialistes et généralistes du chemine-
ment professionnel et déterminer l’effi cacité 
à court et à moyen terme de ces ressources.

• La plupart des répondants mentionnent les 
salons de l’emploi comme principale source 
d’information sur les programmes postse-
condaires et les possibilités de carrières pour 
les étudiants. Pourtant, une majorité les 
considère comme un des moyens les moins 
effi caces pour trouver de l’information. Ces 
salons de l’emploi étant les sources d’infor-
mation les plus utilisées, il convient d’exami-
ner comment en faire le meilleur usage pour 
aider les étudiants à planifi er leur carrière et 
à faire des choix d’éducation postsecondaire 
éclairés. Certains répondants ont fait des 
propositions dans ce sens qu’il conviendrait 
d’examiner avec soin.

• Terre-Neuve-et-Labrador a entrepris une 
étude de suivi des étudiants après le secon-
daire qui dure depuis plus de cinq ans. Elle 
contient déjà des révélations intéressantes 

RECHERCHE FUTURE
quant aux avantages et aux inconvénients 
des périodes de travail en alternance avec la 
fréquentation des établissements d’éducation 
postsecondaire. Outre le travail à temps par-
tiel et les périodes de travail à temps plein, 
les étudiants de Terre-Neuve-et-Labrador se 
tournent, après une période d’interruption 
de leurs études, vers d’autres sources de 
fi nancement pour divers types d’études post-
secondaires comme les programmes d’une 
année des collèges, notamment les fonds du 
gouvernement fédéral pour la formation con-
tinue. Il pourrait donc être intéressant d’exa-
miner la contribution des fonds de DRHC 
pour la formation continue aux études post-
secondaires dans les collèges ou dans des ins-
titutions privées.

• Les questions de notre étude visaient à savoir 
si les programmes d’orientation et de planifi -
cation de carrière, et en particulier les efforts 
déployés pour améliorer la fréquentation 
des établissements d’enseignement postse-
condaire, ciblaient des groupes particuliers 
de la province. Nous avons constaté qu’il 
existe des programmes spécifi ques (soutien 
fi nancier ou non fi nancier) pour les Autoch-
tones, les francophones et les immigrants 
(en particulier les jeunes nouvellement 
arrivés au Canada). Cela laisse supposer 
que les Autochtones, les francophones des 
provinces autres que le Québec et les jeunes 
immigrants sont confrontés à des problèmes 
différents pour trouver et utiliser l’infor-
mation et l’aide appropriées en matière de 
promotion de carrière et de planifi cation des 
études postsecondaires. Il est donc nécessaire 
de mener une enquête similaire à la présente 
qui ciblerait notamment ces groupes particu-
liers de la population.

• La présente étude ne concernait que quatre 
provinces. Les services de développement 
professionnel sont probablement différents, 
dans leur contenu et dans leurs méthodes, 
dans les autres provinces. Les répondants 
des quatre provinces participantes ont fait 
part d’une multitude de bonnes idées pour 
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améliorer la diffusion de l’information sur 
les possibilités de carrière, d’éducation post-
secondaire et d’aide fi nancière ainsi que 
l’accessibilité aux services d’orientation. La 
répétition de cette étude dans d’autres pro-
vinces devrait permettre d’être mieux outillé 
pour favoriser et faciliter l’accès des jeunes à 
l’éducation postsecondaire. 
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II. CONCLUSIONS DU MANITOBA

Les entretiens et les questionnaires à ren-
voyer par la poste étaient constitués de cinq 
parties principales. Vous trouverez ci-
dessous les réponses des participants dans 
les cinq domaines :

Section 1 : 
Les programmes 
d’orientation et de 
promotion de carrière

Les questions adressées aux participants 
portaient sur :

•  L’existence de politiques ou de 
  directives offi cielles sur la mise en 

œuvre de programmes de promotion 
de carrière dans les écoles.

•  L’inclusion de renseignements sur les 
études postsecondaires et l’aide 

  fi nancière aux étudiants dans les 
  programmes de promotion de 
  carrière.

•  Les niveaux scolaires auxquels sont 
offerts les programmes de promotion 
de carrière.

•  La façon dont les programmes de 
  promotion de carrière sont offerts.

•  Le fi nancement des programmes de 
promotion de carrière.

Politiques et directives sur les programmes 
de promotion de carrière

•   Le Manitoba a adopté le Plan directeur pour le 
design en développement vie-travail comme 
cadre d’ensemble pour l’orientation fondée sur 
les programmes d’études qui guide quelque 
peu la prestation des programmes de promo-
tion de carrière dans les écoles. Il est prévu 
que le programme d’orientation soit conçu sur 
mesure pour les besoins de l’école.

•   La Province du Manitoba n’exige pas que les 
écoles offrent un programme ou un service 
d’orientation. Les divisions ou les écoles peu-
vent décider de ne rien faire du tout sur ce 
plan. Cependant, la plupart des écoles offrent 
un programme d’orientation quelconque 
à partir de la 6e, 7e ou 8e année, ou du S1. 
En fait, bien des écoles se servent de la série 
Jouer…pour de vrai à partir de la 3e année.

•   Le Manitoba n’a pas créé de cours fondés sur 
les programmes d’études pour la promotion 
de carrière au niveau provincial, mais certaines 
écoles ont élaboré leurs propres cours. Il y en 
a même qui offrent jusqu’à six cours d’orien-
tation professionnelle. Ce sont des cours à 
crédit, mais ils ne sont pas obligatoires. Le plus 
gros problème dans le cas en question est le 
nombre limité d’élèves qui s’inscrivent à ces 
cours.

•   La Province a récemment distribué aux écoles, 
en collaboration avec l’Association manito-
baine des conseillers d’orientation, un nouvel 
exposé de principe sur l’orientation et le coun-
selling, intitulé : Guidelines for Comprehen-
sive Guidance and Counselling in Manitoba. 
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Inclusion de renseignements sur les 
études postsecondaires et l’aide fi nan-
cière aux étudiants dans les programmes 
de promotion de carrière

•   L’inclusion de renseignements sur les 
études postsecondaires et l’aide fi nancière 
aux étudiants dans les programmes de 
promotion de carrière des écoles n’est pas 
exigée.

Niveaux scolaires auxquels sont offerts 
les programmes de promotion de car-
rière

•   Certaines écoles organisent des activités 
reliées à la promotion de carrière dès la 3e 

année (série Jouer…pour de vrai). De nom-
breuses écoles secondaires (allant du S1 au 
S4) offrent des cours d’orientation profes-
sionnelle donnant droit à des crédits.

•   Le programme Career Explorer est distribué 
gratuitement à chaque école de la province. 
Il est en général utilisé par les élèves à 
partir de la 6e année.

•   La plupart des écoles offrent le programme 
Invitons nos jeunes au travailMC au 

   secondaire 1.

•   Bon nombre d’élèves suivent des cours 
de péparation à la carrière proposés par 
l’école.

Le programme de promotion de carrière 
et la documentation utilisée

•   Les élèves de la 6e année au S4 ont 
   généralement accès à un programme de 

promotion de carrière facultatif. Du S1 au 
S4, ils bénéfi cient de séances individuelles 
et de séances en classe. On leur donne des 
renseignements sur les emplois et les 

   carrières, ainsi que sur les débouchés et la 
rémunération à laquelle ils peuvent 

   s’attendre.

•   Les documents d’appui les plus utilisés sont 
les suivants :
- Choix 
- Career Cruising
- Career Explorer (Bridges) 
- Emploi Avenir
- Le site Web de DRHC 
- Info-carrières
- Circuit Coach 
- Perspectives manitobaines
- Traces 
- Perspectives canadiennes
- Spectrum 
- Jouer…pour de vrai - de la 3e année au 

secondaire 4
- Destination 2020 

Financement du programme

•   Des fonds sont accordés aux districts ou 
divisions scolaires et aux écoles pour les 
programmes d’orientation. La formule de 
fi nancement s’appliquant aux écoles 

   prévoit le versement d’une allocation 
annuelle de 45 000 $ pour chaque groupe 
de 550 élèves (de la 5e année au secondaire 
4), selon les inscriptions. 

•   Certaines divisions donnent à leurs écoles 
un nombre précis de jours par an pour la 
prestation des programmes de promotion 
de carrière. 
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Section 2:
Questions sur la diffusion 
d’information

Les participants à l’enquête, qu’ils travaillent 
pour la Province, un district, une division sco-
laire ou une école, ont eu à répondre aux ques-
tions déterminantes ci-dessous :

1. Quel est le type de renseignement fourni 
à l’heure actuelle, non fourni mais néces-
saire, ou qui devrait être fourni de façon 
structurée et offi cielle dans les trois domai-
nes suivants?

-  Carrières (cheminement professionnel 
et études ou formation requises);

-  Enseignement postsecondaire 
(programmes existants et conditions 
d’entrée pour ce qui est des universités, 
des collèges ou des programmes 
postsecondaires d’apprentissage ou 
d’enseignement privé);

-  Aide fi nancière aux étudiants (prêts 
et bourses pour le début et la fi n des 
études postsecondaires)

2. Dans quelle mesure les renseignements 
atteignent-ils les personnes visées et dans 
quelle mesure sont-ils bien compris et 
bien utilisés par les enseignants et les 
administrateurs, les orienteurs, les élèves et 
les parents?

Sommaire des réponses

On a demandé aux participants de répondre à 
la première question (au téléphone ou par écrit) 
en mettant un « x » dans l’une des trois colonnes 
(fourni actuellement, non fourni mais néces-
saire, devrait être fourni de façon structurée et 
offi cielle). Ils devaient faire cela pour chaque 
type de renseignement (p. ex., renseignements 
sur les carrières/cheminement professionnel).

En tout, 94 % des participants ont déclaré que 
les enseignants, les administrateurs, les orien-
teurs, les élèves et les parents ont actuellement 
accès à toutes les catégories de renseignements. 
Cependant :

•   25 % ont dit qu’il fallait améliorer la 
communication des renseignements sur les 
carrières à toutes les personnes visées;

•   19 % ont dit qu’il fallait améliorer la 
communication des renseignements sur les 
programmes postsecondaires, les conditions 
préalables, etc.;

•   31 % ont dit qu’il fallait améliorer la com-
munication des renseignements sur l’aide 
fi nancière aux étudiants.

Environ 20 % ou plus des participants ne 
savaient pas vraiment dans quelle mesure les 
renseignements des trois catégories principales 
(renseignements sur les carrières, sur les études 
postsecondaires et sur l’aide fi nancière, y com-
pris les bourses, les prêts étudiants et les Bourses 
d’excellence de la Fondation canadienne des 
bourses d’études du millénaire) atteignent les 
parents, et sont compris et utilisés.

Le tableau 1 contient un sommaire des réponses 
aux questions à échelle graduée.

Pour ce qui est des questions à échelle graduée, 
on a demandé aux participants d’indiquer dans 
quelle mesure l’information atteint les quatre 
groupes cibles – enseignants et administrateurs, 
orienteurs, élèves et parents – et dans quelle 
mesure elle est comprise et utilisée par ces grou-
pes. L’échelle était la suivante :

Très bien (tb);  Bien (b);  
Pas très bien (ptb); Pas bien du tout (pbdt)

Sous la rubrique types de renseignements, le 
tableau 1 omet plusieurs catégories qui faisaient 
partie du tableau à remplir par les participants. 
En effet, au Manitoba, les universités et collèges 
communautaires sont les principaux prestataires 
de programmes postsecondaires; ainsi, beau-
coup de participants n’ont pas mis d’indication 
dans la rangée correspondant aux autres établis-
sements. 
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En ce qui concerne la communi-
cation de renseignements sur les 
carrières

Réponse globale

•   La majorité des participants étaient certains 
que l’information en matière de carrières 
atteint les enseignants et les administrateurs, 
le personnel d’orientation et les élèves. La 
plupart s’entendaient pour dire que ces 
personnes savent se servir de l’information 
en question.

Nous n’avons donc pas inclus cette catégorie dans le tableau 1. Aucun des participants à cette étude 
n’appartenait à un établissement postsecondaire. L’aide fi nancière accordée aux étudiants qui sont déjà 
inscrits à un programme d’études postsecondaires est en grande partie organisée par les services fi nan-
ciers des différents établissements postsecondaires. Les participants à l’étude ont donc déclaré qu’ils ne 
pouvaient pas répondre à la question sur l’aide fi nancière accordée à la fi n des études postsecondaires. 
Cette information (dans les catégories « bourses », « prêts étudiants » et « bourses d’études ») ne fi gure 
donc pas dans le tableau 1. Il est intéressant de noter qu’un petit pourcentage de participants mani-
tobains ont signalé qu’ils aimeraient pouvoir disposer de cette information afi n d’être en mesure d’en 
discuter avec les élèves avant que ceux-ci ne fassent leur choix d’études postsecondaires.

Les indications (tb, b, ptb, pbdt) fi gurant dans le tableau sont celles qui ont été choisies le plus 
fréquemment par les participants.

•   D’après les participants travaillant 
au niveau provincial, et d’après le 
personnel divisionnaire et scolaire, les 
parents n’obtiennent en général pas de 
renseignements sur les carrières dont 
ils puissent se servir pour envisager 
l’avenir de leurs enfants, et ne savent pas 
utiliser ce genre d’information. C’est par 
l’intermédiaire de leurs enfants qu’ils 
peuvent recevoir l’information.
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Commentaires précis

•   Au Manitoba, le problème principal en 
ce qui concerne la communication et 
l’utilisation de renseignements sur les 
carrières est dû au fait que les écoles n’ont 
pas nécessairement toutes un personnel 
chargé de l’orientation professionnelle. 
Certaines écoles secondaires n’ont même 
pas de personnel travaillant à temps partiel 
dans ce domaine. Seules les plus grandes 
écoles secondaires ont un personnel 
d’orientation et peut-être même un chef 
du service d’orientation professionnelle. 
Parfois on demande aux enseignants de 
fournir des services d’orientation. Lorsque 
personne n’est chargé de cette fonction, 
il est probable qu’une partie au moins 
de l’information en matière de carrières 
envoyée aux écoles ne parvient jamais aux 
élèves.

•   Heureusement, un certain nombre d’éco-
les font appel à des « conseillers stagiaires », 
qui, sous la surveillance de conseillers en 
orientation, parviennent bien à aider les 
élèves à s’y retrouver dans les renseigne-
ments fournis et à les utiliser de façon 
effi cace. Ces stagiaires aident les conseillers 
en orientation à renseigner les élèves sur 
le marché du travail, les emplois d’été, 
les programmes Choix et Career Explorer 
(Bridges) et font venir des conférenciers 
dans les écoles. La présence des stagiaires 
est probablement ce qui contribue le plus 
à améliorer le programme d’orientation 
professionnelle dans les écoles du 
Manitoba.

•   Dans certaines écoles secondaires, il y a des 
membres du personnel qui se spécialisent 
dans un type particulier d’information, 
que ce soit les carrières, les possibilités en 
matière d’études postsecondaires ou l’aide 
fi nancière.

•   Les écoles des Premières nations ont un 
conseiller qui s’occupe de questions sco-
laires et personnelles et aide également les 
jeunes à faire de la prospection de carrière, 
à planifi er et à prendre des décisions dans 
ce domaine.

•   Le Manitoba a des programmes de forma-
tion de conseillers en orientation. Certains 
participants à l’étude ont indiqué que les 
compétences du personnel chargé d’assu-
rer la prestation des programmes d’orien-
tation professionnelle varient.

•   L’absence de personnel à plein temps 
chargé de l’orientation professionnelle est 
moins grave dans les petites écoles secon-
daires de campagne que dans les grandes 
écoles urbaines. Dans bien des écoles rura-
les, l’enseignant titulaire consacre parfois 
jusqu’à 50 % de son temps à l’orientation 
professionnelle. Étant donné qu’il peut y 
avoir chaque année environ 25 fi nissants 
dans une école donnée, le conseiller en 
orientation (l’enseignant qui joue ce rôle 
à temps partiel) a souvent beaucoup de 
contacts personnels avec ces élèves. Les 
communautés sont petites, et l’on fi nit 
par bien connaître les divers plans et 
activités des élèves. La plus grande partie 
des renseignements qui parviennent aux 
élèves leur sont fournis directement par la 
personne chargée de ce domaine à temps 
partiel. 

•   Au Manitoba, il semble que les 
efforts en matière de communication 
d’information sur les carrières, l’éducation 
postsecondaire et l’aide fi nancière soient 
fragmentés. Il est vraiment nécessaire 
de prévoir une information plus 
équilibrée, qui contiennent des détails 
sur l’enseignement postsecondaire et 
des renseignements plus généraux sur 
les carrières et le marché du travail. C’est 
pourquoi le Manitoba a formé un comité 
provincial interministériel chargé de ras-
sembler tous les renseignements existants 
sur les carrières, les études postsecondaires 
et l’aide aux étudiants en des « produits » 
communs. Le comité est en train de veiller 
à la création d’un site portail pour les 
jeunes qui comprendra ces produits.

•   Il existe deux grandes initiatives qui ont 
une infl uence sur l’orientation profession-
nelle au Manitoba : ce sont le Programme 
d'amélioration scolaire du Manitoba 
(PASM) et le programme de constitution 
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d’un portfolio. Ce dernier vise à encou-
rager les fi nissants de l’école secondaire à 
créer un portfolio. Le processus de consti-
tution d’un portfolio aide les élèves à faire 
le lien entre la prospection de carrière et 
les renseignements obtenus sur les études 
postsecondaires, tout ceci étant relié aux 
réalisations de l’élève. La Chambre de 
commerce participe à ce projet.

•   Le projet CareerTrek, qui vise les jeunes 
à risque des centres-villes, est une autre 
initiative importante dans ce domaine. 
Quatre divisions scolaires de Winnipeg y 
participent actuellement.

•   La plupart des écoles ont un programme 
d’observation au travail, par l’intermé-
diaire duquel les élèves apprennent à rédi-
ger des curriculum vitae. C’est en général 
le département d’anglais qui est chargé de 
ce programme.

•   Le ministère de l’Éducation, de la 
Citoyenneté et de la Jeunesse participe de 
façon importante à la communication de 
renseignements au personnel des écoles et 
aux élèves. 

• Chaque école de la province peut avoir 
accès à la version manitobaine autorisée 
par licence de Career Explorer (Bridges) 
sur Internet ou CD-ROM;

• Perspectives manitobaines est distribué 
gratuitement aux écoles, en quantité 
suffi sante pour que chaque élève puisse en 
avoir un exemplaire;

• La semaine « Invitons nos jeunes au 
travailMC » permet aux élèves de se rendre 
dans les milieux de travail de leurs 
parents pour faire le lien entre le travail 
et les programmes de niveau secondaire, 
les possibilités en matière d’études 
postsecondaires et les choix de carrières;

• Les écoles peuvent devenir membres 
du Réseau info-Emploi Manitoba 
gratuitement;

• Des salons des carrières visant les élèves du 
S3 et du S4 sont organisés chaque année 
dans diverses régions de la province. Ces 
salons, qui durent trois jours, font appel 
à la participation des enseignants et des 
conseillers en orientation, des parents 
et de leurs enfants, des établissements 
d’enseignement postsecondaire et des 
entreprises.

•   Un certain nombre de conseillers par-
ticipant à l’étude ont indiqué qu’ils ne 
distribuent les renseignements aux élèves 
que si ceux-ci les leur demandent. Ceci 
explique peut-être pourquoi une partie de 
la documentation fournie aux écoles reste 
sur les étagères.

En ce qui concerne la commu-
nication de renseignements sur 
les études postsecondaires

Réponse globale

•   Presque tous les participants ont indiqué 
que l’information en matière d’études 
postsecondaires est facile à obtenir 
par tous les groupes visés. Ils étaient 
aussi d’avis que les enseignants et les 
conseillers en orientation sont en général 
capables d’aider les élèves à se servir de 
ces renseignements. Une exception existe 
cependant, celle de l’information sur 
l’apprentissage, qui ne semble pas parvenir 
aussi facilement aux enseignants et aux 
administrateurs.

•   La majorité des participants ne pou-
vaient pas dire si l’information en matière 
d’études postsecondaires atteint bien les 
parents, et encore moins si ceux-ci la com-
prennent et l’utilisent. Ils étaient d’avis 
que les parents ont plus facilement accès 
à des renseignements sur les programmes 
universitaires et les connaissent mieux que 
ceux des collèges ou que les programmes 
d’apprentissage.
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Commentaires précis

•   D’après les participants, le personnel 
scolaire chargé de l’orientation est 
le maillon le plus important pour 
l’acheminement de l’information sur les 
études postsecondaires aux élèves. Sauf 
dans les cas où l’information est disponible 
sur Internet, les renseignements – sous 
forme de CD-ROM ou de documents 
imprimés – sont habituellement adressés 
au directeur ou au conseiller en orientation 
pour qu’ils les distribuent aux élèves. 
Ceci est encore plus vrai en ce qui 
concerne les renseignements envoyés par 
des établissements postsecondaires de 
l’extérieur de la province. C’est en général 
le personnel chargé de l’orientation qui 
invite des représentants d’établissements 
postsecondaires à venir à l’école et qui 
décide des élèves devant être présents aux 
séances d’information.

•   Les élèves reçoivent beaucoup d’informa-
tion sur les études postsecondaires de la 
part des établissements mêmes, qui essaient 
de « vendre » leurs programmes, et de la 
part du bureau d’orientation profession-
nelle. Le problème n’est pas la quantité de 
renseignements fournis, mais la façon dont 
les élèves se servent de ces renseignements 
pour faire leurs choix. Parce que la 
promotion de carrière n’est pas obligatoire 
dans la province, il y a peut-être des 
élèves dans certaines écoles qui font peu 
de prospection et de planifi cation. Leurs 
choix en matière d’études postsecondaires 
ne reposent peut-être pas sur un plan 
de carrière défi ni et il est possible qu’ils 
n’aient pas d’idée précise sur leur avenir 
professionnel. La façon dont ils se servent 
des nombreux renseignements existants en 
matière d’études postsecondaires dépend 
en grande partie de leur maturité en matière 
d’avenir professionnel.

•   Il semble y avoir une différence dans la 
communication de l’information provenant 
des universités par rapport à celle qui vient 

des collèges et programmes d’apprentis-
sage : les élèves qui s’inscrivent à l’univer-
sité obtiennent tous les renseignements 
voulus, tandis que les autres en reçoivent 
beaucoup moins et sont moins aidés par 
le personnel des écoles pour apprendre à 
utiliser l’information.

•   Les écoles secondaires donnent la priorité 
aux renseignements sur les programmes 
postsecondaires des universités et des 
collèges. Les administrateurs et les 
enseignants, de même qu’une bonne partie 
du personnel chargé de l’orientation, 
donnent bien moins de renseignements 
sur l’apprentissage, malgré les efforts 
soutenus déployés par la Direction de 
l’apprentissage pour atteindre les élèves et 
leurs parents.

•   Tandis que l’information sur les program-
mes postsecondaires et les conditions 
préalables à l’inscription est abondante, 
il existe moins de documentation per-
mettant aux élèves de faire le lien entre 
les renseignements en matière d’études 
postsecondaires et ceux qui portent sur les 
carrières et le marché du travail. D’après 
les participants, il faudrait faire un effort 
au Manitoba pour mieux relier les objectifs 
de l’enseignement postsecondaire avec 
les débouchés professionnels auxquels 
mènent les programmes et les perspectives 
d’emploi dans les diverses professions.

•   Career Explorer est non seulement un 
moyen essentiel de communication de 
renseignements généraux sur les carriè-
res au personnel scolaire, aux élèves et 
aux parents, mais aussi une excellente 
source d’information sur les possibilités 
en matière d’études postsecondaires, les 
programmes, les établissements et les sour-
ces d’aide fi nancière. Career Explorer est 
fourni sur CD-ROM à plus de 300 écoles et 
organismes pour jeunes, à certaines écoles 
des Premières nations et à tous les centres 
d’emploi de la province.
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•   Career Explorer est composé d’un 
site réservé aux élèves et d’un site 
professionnel. Le site des élèves a six com-
posantes principales :

 
-  Une base de données sur les 

professions, avec des témoignages de 
professionnels des différents métiers;

-  Des liens menant à un site manitobain 
géré par Développement des ressources 
humaines Canada (DRHC) et 
Éducation, Citoyenneté et Jeunesse 
Manitoba;

-  Des renseignements sur les 
établissements où faire les études 
requises pour les différents métiers;

-  Des outils d’évaluation des professions;

-  Des liens vers des pages donnant des 
renseignements sur l’aide aux étudiants;

-  Des liens menant à School Finder, 
qui comprend une liste de tous 
les établissements d’enseignement 
postsecondaire au Canada.

•   Après Career Explorer, Choix est le 
programme le plus utilisé pour obtenir 
des renseignements sur les carrières et 
l’enseignement postsecondaire dans 
la province. La version la plus récente 
contient des liens directs vers certains 
établissements et certains programmes 
pour les professions choisies par l’élève.

•   Il est évident que la plus grande partie de 
l’information à la disposition du personnel 
scolaire, des élèves et des parents provient 
d’Internet. La diffi culté que ceci présente 
vient du fait que les enseignants et les 
conseillers n’ont pas assez de temps pour 
aider les élèves à s’y retrouver dans la 
multitude de renseignements disponibles 
sur Internet. De plus, d’après les 
participants, nombreux sont les membres 
du personnel scolaire qui n’ont pas les 
compétences nécessaires pour pouvoir 
vraiment aider les élèves à naviguer sur 
Internet. Le manque de connectivité dans 
les écoles du Nord du Manitoba est un 
autre problème.

•   Les enseignants et les conseillers reçoivent 
de l’aide pour apprendre comment trier 
l’information sur les études postsecondai-
res et comment l’utiliser comme il faut. 
Chaque automne, les universités et les 
collèges offrent des séances d’initiation. 
Ces séances sont animées par chaque 
établissement tour à tour pendant 
une période de trois jours, afi n que le 
personnel scolaire puisse participer à 
toutes les séances. Toutes les universités et 
tous les collèges de la province proposent 
également d’envoyer des représentants 
dans la plupart des écoles secondaires 
au cours de l’année. Le personnel de la 
Direction de l’apprentissage participe 
souvent à ces visites. Cependant, c’est à 
l’école de décider d’accepter ou non ces 
propositions et c’est aussi le personnel 
de l’école qui décide quels élèves seront 
présents.

•   La plus grande partie des renseignements 
sur l’enseignement postsecondaire provient 
des établissements mêmes, qui ont tous 
leur propre site Web. De plus, les sites 
de ces établissements sont également 
accessibles par l’intermédiaire d’un site 
provincial général, celui du Réseau info-
Emploi Manitoba, qui correspond, sur 
le plan provincial, au site info-Emploi 
Canada. Les conseillers en orientation se 
servent beaucoup de ces sites pour aider les 
élèves.

•   Les orienteurs et les enseignants utilisent 
bien également les renseignements sur 
l’enseignement postsecondaire offerts au 
niveau national par DRHC.

•   Personne ne sait très bien quelle informa-
tion parvient aux parents en matière d’étu-
des postsecondaires. La plupart des parents 
semblent recevoir les renseignements 
par l’intermédiaire de leurs enfants. 
Certains parents, toutefois, font des 
recherches eux-mêmes sur les possibilités 
et les programmes d’enseignement 
postsecondaire, afi n de veiller à ce que 
leurs enfants prennent des décisions 
éclairées.
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En ce qui concerne la 
communication de 
renseignements sur l’aide 
fi nancière aux étudiants

Réponse globale

•   La majorité des participants s’entendaient 
pour dire qu’ils ne pouvaient pas s’expri-
mer sur les renseignements en matière 
de prêts et de bourses permettant aux 
étudiants de terminer leurs études post-
secondaires. Ceci est dû au fait que les 
participants à la présente étude étaient 
surtout des personnes travaillant aux 
ministères, dans les divisions scolaires 
et dans les écoles secondaires, et non 
des responsables d’établissements 
postsecondaires. En général, c’est le bureau 
des services fi nanciers ou des services aux 
étudiants des différents établissements 
postsecondaires qui s’occupe des 
renseignements sur les bourses et prêts 
permettant aux étudiants de terminer leurs 
études. Les personnes en question n’ont 
pas été interrogées pour cette étude.

•   Pour ce qui est de l’information en matière 
de bourses et prêts pour commencer 
des études postsecondaires, les partici-
pants étaient d’avis qu’elle est fournie et 
qu’elle parvient aux enseignants et aux 
administrateurs. Ils estimaient également 
que ceux-ci comprennent en général 
ces renseignements et savent s’en servir. 
Toutefois, les participants s’entendaient 
pour dire que les orienteurs comprennent 
mieux les renseignements en question et 
les utilisent mieux pour aider les élèves.

•   Il semble que les parents se bornent à rece-
voir ce genre d’information par l’intermé-
diaire de leurs enfants. Cependant, chaque 
année vers la fi n du printemps, certains 
parents s’adressent aux écoles pour obtenir 
des renseignements sur les prêts étudiants 
en particulier.

Commentaires précis

•   La plus grande partie des renseignements 
fournis sur l’aide aux étudiants est 
contenue dans des brochures. Il semble 
toutefois que les élèves et les parents se 
servent davantage d’Internet pour obtenir 
eux-mêmes des renseignements.

•   Les prêts étudiants sont la forme d’aide la 
mieux connue des élèves et des parents. 
Cependant, bien des enseignants se 
plaignent du fait que l’information arrive 
trop tard au cours de l’année. Ils ne peuvent 
que distribuer la documentation aux élèves, 
plutôt que d’avoir le temps de l’examiner 
avec ceux-ci de façon planifi ée. Certaines 
écoles secondaires organisent des séances 
d’information sur les prêts étudiants au 
cours de l’année.

•   C’est pendant leur S3 et leur S4, lorsqu’ils 
s’occupent en général de planifi er leur 
avenir professionnel, que les élèves 
accèdent à l’information sur l’aide 
fi nancière. Le plus souvent, c’est lorsque 
les élèves ou les parents leur posent 
des questions que les enseignants et 
les orienteurs tentent de trouver des 
renseignements. Peu d’entre eux, toutefois, 
posent des questions sur les bourses. Il 
semble que les enseignants, les élèves et les 
parents ne comprennent pas très bien en 
quoi consistent ces bourses. Cela est peut-
être dû au fait qu’il existe tant de petites 
bourses et de subventions ayant des exi-
gences précises. Le processus de demande 
de bourse et de subvention est beaucoup 
trop compliqué, et la plupart du temps les 
élèves et leurs parents ne vont pas jusqu’au 
bout de la demande.

•   Les élèves se plaignent du fait que beau-
coup de bourses sont petites, limitées par 
des exigences strictes et pourtant compli-
quées à obtenir. La demande de rensei-
gnements en matière de bourses n’est pas 
forte, ce qui fait que les enseignants et les 
orienteurs ont tendance à faire peu d’efforts 
pour faire parvenir ces renseignements aux 
élèves et à leurs parents.
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•   Les participants ont déclaré que les élèves 
et les parents ne comprennent pas bien 
comment fonctionnent les bourses. 
Beaucoup d’élèves ont l’impression qu’ils 
ne pourront pas satisfaire aux exigences, ce 
qui, en général, est faux.

•   Les Bourses d’excellence de la Fondation 
canadienne des bourses d’études du 
millénaire ne sont pas bien connues parmi 
les enseignants, les élèves et les parents. 
Elles sont considérées comme étant 
réservées à une élite. Les élèves déclarent 
qu’ils ont du mal à répondre à certaines 
des questions de la formule de demande. 
Plusieurs enseignants ont indiqué que 
leurs élèves n’avaient pas été sélectionnés 
pour ces bourses parce qu’ils n’étaient 
pas admissibles à un prêt étudiant. Si, en 
vérité, il existe un lien entre les Bourses 
d’excellence et les prêts étudiants, il est mal 
connu ou mal compris.

•   En général, les conseillers en orientation 
disent qu’il est diffi cile de se retrouver dans 
la documentation sur l’aide fi nancière. Il 
y a toutes sortes de règles et il est diffi cile 
d’obtenir la réponse à une question simple 
du genre : « Est-ce que je suis admissible? »

•   Les conseillers en orientation trouvent que 
le gouvernement du Manitoba n’a pas bien 
réussi à rassembler toute l’information et 
à la diffuser. De manière générale, ils ne 
savent pas à qui s’adresser pour trouver des 
réponses aux questions des élèves.

Section 3 : 
Les divers moyens de diffusion 
de l’information sur l’enseigne-
ment postsecondaire et l’aide 
fi nancière aux étudiants

On a posé des questions aux participants 
sur les aspects suivants :

•   la forme sous laquelle se présente 
généralement l’information en matière 
d’études postsecondaires et d’aide aux 
étudiants;

•   la forme qu’ils considèrent comme 
étant la plus effi cace et les suggestions 
d’amélioration;

•   la documentation d’appoint qui 
accompagne l’information (instructions 
précises, politique ou lignes directrices);

•   les types de suivi qui sont entrepris, s’il y en 
a, pour vérifi er si l’information est utilisée 
et de quelle manière;

•   le ciblage éventuel de la distribution de 
   l’information par groupes d’utilisateurs.

Forme sous laquelle se présente l’infor-
mation en matière d’études postsecon-
daires et d’aide fi nancière

Situation actuelle

•   Information sur les études postsecondaires :

-  À l’heure actuelle, c’est par 
l’intermédiaire de brochures et de salons 
des carrières que la plus grande partie de 
l’information est diffusée.

-  Les visites d’élèves dans les 
établissements postsecondaires 
et les visites de représentants de 
ces établissements dans les écoles 
constituent le deuxième moyen de 
diffusion de l’information.

•   Information sur l’aide fi nancière :

-  L’outil d’information le plus répandu 
dans ce domaine est l’Internet.
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-  Les brochures et les salons des carrières 
arrivent en deuxième et troisième 
places.

Moyens de communication de l’informa-
tion les plus effi caces

•   Dans la grande majorité, les participants 
ont déclaré que le moyen le plus effi cace 
de diffusion de l’information sur les 
études postsecondaires et sur l’aide 
fi nancière est le contact personnel avec 
quelqu’un qui s’y connaît, cette personne 
pouvant être un conseiller en orientation, 
un stagiaire ou un enseignant bien 
informés. Ce contact peut se produire à 
l’occasion d’une visite des élèves dans les 
établissements postsecondaires ou d’une 
séance d’information organisée dans 
les écoles par des représentants de ces 
établissements.

•   Les visites aux établissements postsecon-
daires sont organisées chaque année et 
les élèves d’une école se rendent parfois 
dans divers établissements de leur col-
lectivité et de l’extérieur. Bien des écoles 
manitobaines envoient leurs élèves visiter 
des universités et collèges situés en dehors 
de leur région et même dans d’autres 
provinces. Ceci se produit en général en 
octobre et en avril de chaque année.

•   Les participants s’entendaient pour dire 
que les séances d’information animées 
par les représentants des établissements 
postsecondaires dans les écoles sont 
aussi très effi caces pour communiquer 
les renseignements en matière d’études 
postsecondaires et d’aide fi nancière. 
Certains pensent que ce système est plus 
effi cace que d’envoyer les élèves visiter les 
établissements, car bien des élèves traitent 
ces visites comme des « promenades 
touristiques ».

•   Internet sert de plus en plus pour la 
recherche d’information sur les études 
postsecondaires et l’aide fi nancière. 
Tous les établissements d’enseignement 
postsecondaire ont un site Web. Il existe 

des sites provinciaux et nationaux qui 
fournissent des renseignements sur les 
programmes des universités et des collèges. 
L’accès à l’information sur Internet plaît 
aux élèves et à leurs parents. Ils peuvent 
obtenir les renseignements voulus sans 
avoir à attendre de voir un conseiller 
ou de recevoir une réponse de la part 
des établissements d’enseignement. 
Cependant, Internet n’est pas considéré 
comme une solution pouvant remplacer 
les visites d’élèves dans les établissements 
postsecondaires ou les séances 
d’information animées dans les écoles par 
des représentants de ces établissements.

•   Les participants considèrent que les salons 
des carrières sont un des moyens les moins 
effi caces de communiquer aux élèves les 
renseignements sur les possibilités en 
matière d’études postsecondaires et d’aide 
fi nancière. Malgré les efforts déployés 
par les enseignants et les conseillers pour 
rendre l’expérience utile, bien des élèves 
considèrent cette journée comme un jour 
de congé.

•   Les enseignants et les orienteurs considè-
rent que les élèves ont vraiment besoin 
de plus d’aide individuelle que ce qu’ils 
reçoivent actuellement. Les décisions 
concernant les études postsecondaires 
sont diffi ciles à prendre et la plupart des 
élèves ne se débrouillent pas très bien 
seuls. Certains élèves peuvent obtenir une 
entrevue avec le conseiller en orientation, 
mais d’autres ne le peuvent pas. Le fait 
de faire appel à des stagiaires aide les 
conseillers en orientation, qu’ils travaillent 
à plein temps ou à temps partiel, à avoir 
plus de temps pour aider les élèves 
individuellement.

•   Le nouveau programme de création d’un 
portfolio oblige les écoles à chercher de 
meilleurs moyens d’aider les élèves à trou-
ver les renseignements dont ils ont besoin 
pour le portfolio en question, qui com-
prend un plan de carrière. Career Explorer 
serait plus utile pour ce processus s’il com-
prenait un guide des bourses.
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Documentation d’appoint accompagnant 
l’information sur les études 
postsecondaires et l’aide fi nancière

•   Le document Guidelines for Comprehensive 
Guidance and Counselling in Manitoba, éla-
boré par un comité de conseillers et d’en-
seignants, a été distribué. Bien que l’une 
des tâches d’orientation qu’on y recom-
mande soit de donner aux élèves des ren-
seignements sur les études postsecondaires, 
ce rapport ne comprend ni une description 
détaillée des renseignements à fournir et 
ni des renseignements précis concernant 
l’aide fi nancière offerte aux étudiants. Rien 
n’est dit non plus sur les compétences 
des personnes chargées du programme 
d’orientation dans les écoles.

•   La Stratégie de la formation professionnelle 
du Manitoba et le Programme d’action en 
éducation M-S4 contiennent une vision et 
une politique à plus long terme en ce qui 
concerne la communication d’information 
sur l’enseignement postsecondaire.

•   Les écoles ne reçoivent aucun fi nancement 
direct pour la création de mécanismes de 
diffusion de l’information (brochures, sites 
Web, etc.). Les fonds qui soutiennent cette 
activité doivent provenir des subventions 
générales accordées aux écoles.

•   Au niveau provincial, c’est la Direction 
de l’aide aux étudiants du ministère de 
l’Enseignement postsecondaire et de la 
Formation professionnelle qui est chargée 
de la diffusion de l’information sur 
l’aide fi nancière. La Direction établit les 
critères, crée les programmes et élabore 
la documentation relative à l’aide aux 
étudiants.

•   La plupart du temps, la documentation sur 
les établissements postsecondaires et sur 
l’aide fi nancière (sous forme de brochures, 
par exemple) est fournie aux enseignants 
et aux conseillers en orientation sans 
aucune instruction sur la façon de s’en 
servir. Par contre, les sites Web spécialisés 
dans ce domaine peuvent contenir des 
conseils utiles, sous forme « d’astuces » sur 

la manière d’utiliser le site, sur les pistes 
à suivre et sur l’utilisation des renseigne-
ments.

•   Il n’existe aucune démarche offi cielle 
permettant de faire le suivi, une fois 
communiquée, de l’information sur les 
études postsecondaires et l’aide fi nan-
cière. C’est pour cette raison qu’il est si 
diffi cile de vérifi er si certains types de 
renseignements ont été diffusés, s’ils ont 
été reçus et s’ils ont été utilisés par les 
groupes visés (enseignants et conseillers 
en orientation, élèves et parents). Parfois, 
une division scolaire organise des groupes 
de consultation formés d’élèves afi n de 
demander à ceux-ci comment ils se servent 
de certains documents. Les publications 
distribuées par les établissements 
d’enseignement postsecondaire 
contiennent souvent une feuille destinée 
aux commentaires et tous les sites Web ont 
une section dans laquelle on demande aux 
utilisateurs d’envoyer leurs observations. 
On ne sait pas si beaucoup de gens le font, 
et de quelle façon les commentaires sont 
utilisés en vue d’améliorer la diffusion de 
l’information.

Ciblage de l’information

•   Au Manitoba, certains renseignements 
sur les études postsecondaires et l’aide 
fi nancière visent plus particulièrement 
soit les jeunes, soit les Autochtones, soit 
les Franco-Manitobains. Certains salons 
des carrières sont organisés spécialement 
pour les élèves des Premières nations. 
Il existe des bourses, des subventions et 
des prix pour les étudiants des Premières 
nations qui fréquentent un établissement 
postsecondaire. Certaines écoles de 
bandes offrent des programmes destinés 
particulièrement aux élèves des Premières 
nations, y compris les programmes des 
Manitoba First Nations Educational 
Resource Centres (MFNERC).

•   Le Manitoba a quatre programmes qui 
visent tout spécialement les jeunes et les 
personnes autochtones :

-  Partenaires pour des carrières (jeunes);
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-  Réseau de centres d’apprentissage pour 
adultes;

-  Modèles autochtones de 
comportement;

-  Professions à forte demande pour les 
peuples autochtones.

•   Il y a une division scolaire séparée pour 
les francophones, qui couvre toute la 
province. De plus, le ministère de l’educa-
tion, de la Citoyenneté et de la Jeunnesse 
comporte une division (le Bureau de 
l’éducation française) et un sous-ministre 
adjoint chargés de l’éducation en langue 
française. 

Section 4: 
Les mécanismes de 
consultation
On a posé aux participants la question suivante :

La Province ou la division scolaire ont-elles mis 
sur pied un mécanisme de consultation offi ciel 
pour obtenir les commentaires des divers inter-
venants sur le programme de promotion de 
carrière ou sur la diffusion de l’information en 
matière d’études postsecondaires et d’aide fi nan-
cière aux étudiants? Les établissements postse-
condaires y participent-ils?

Quatre mécanismes principaux servent à réunir 
les intervenants du secteur de l’enseignement et 
ceux du marché du travail :

•   Les deux ministres intéressés (le ministre 
de l’Éducation, de la Citoyenneté et de la 
Jeunesse et la ministre de l’Enseignement 
postsecondaire et de la Formation profes-
sionnelle) ont organisé des réunions au « 
sommet » avec divers intervenants.

•   La Province a créé un conseil 
d’apprentissage et des comités 
consultatifs constitués de représentants 
du gouvernement, des employeurs et des 
employés.

•    Tous les principaux intervenants sont 
représentés au conseil du Réseau info-
Emploi Manitoba;

•   Les Autochtones communiquent avec 
le gouvernement par l’intermédiaire du 
Comité chargé de l’orientation profession-
nelle des jeunes Autochtones du Manitoba.

Section 5: 
Suffi sance des moyens de 
diffusion de l’information

Cette partie de l’étude portait sur les deux gran-
des questions suivantes :

1. La nécessité d’avoir du matériel publicitaire 
qui pousse le public visé à chercher l’infor-
mation sur l’enseignement postsecondaire 
et l’aide fi nancière et à l’utiliser;

2 . La qualité de la diffusion de l’informa-
tion aux élèves et à leurs parents à l’heure 
actuelle.

Nécessité d’avoir du matériel 
publicitaire

•   Les participants ne connaissaient aucune 
stratégie précise prévoyant l’utilisation de 
matériel publicitaire pour faire connaître 
les documents d’information sur les études 
postsecondaires et l’aide fi nancière.

Qualité de la diffusion de l’information 
à l’heure actuelle

•   Les participants ont répondu à trois 
questions concernant la diffusion de 
l’information. Pour y répondre, il fallait 
choisir l’une des cinq possibilités 

   suivantes : très bien informés, bien 
informés, ne sais pas, pas bien informés, 
très mal informés. Voici les questions et la 
réponse la plus fréquente :

1. Les élèves sont-ils suffi samment bien infor-
més des possibilités en matière d’études 
postsecondaires? Réponse la plus 

 fréquente : bien informés.

2. Les élèves sont-ils suffi samment bien 
informés des possibilités en matière d’aide 
fi nancière? Réponse la plus fréquente : bien 
informés.
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3. Les élèves sont-ils suffi samment bien infor-
més sur les carrières?

 Réponse la plus fréquente : ne sais pas.

•   On a aussi évoqué la possibilité que 
certains élèves décident de ne pas faire 
d’études postsecondaires parce qu’ils n’en 
ont pas les moyens. La réponse la plus 
fréquente, parmi les possibilités 

   suivantes : très souvent, souvent, ne sais 
pas, pas très souvent ou pas souvent du 
tout, était souvent. Certains participants 
ont ajouté d’autres facteurs ayant peut-être 
plus d’infl uence sur la décision des élèves 
de ne pas continuer leurs études :

-  Certains élèves en ont assez de l’école 
et veulent se changer les idées;

-  Certains élèves n’ont pas vraiment 
décidé ce qu’ils veulent faire de leur 
vie.

• Enfi n, on a demandé aux participants de 
faire une liste des aspects relatifs aux études 
postsecondaires au sujet desquels les élèves 
et les parents :

a) manquent de renseignements 
  (réponses ci-dessous)

-  L’ampleur des possibilités en 
matière de carrières

-  L’ampleur des possibilités en 
matière de formation et d’études 
postsecondaires

-  La situation actuelle du marché du 
travail, ses exigences et les nouvel-
les structures professionnelles.

-  Les stratégies permettant d’obtenir 
des fonds pour les études 

  postsecondaires
-  Les liens entre les matières 
  scolaires et les carrières
-  La façon d’arrêter un cycle de 
  chômage qui continue d’une 
  génération à l’autre
-  La gamme des moyens d’aide 

fi nancière pour les études 
  postsecondaires
-  Les frais d’inscription de la plupart 

des établissements postsecondaires
-  Les restrictions sur les prêts 

  étudiants en fonction du revenu 
des parents

-  Les attentes réalistes qu’ils peuvent 
avoir

-  Les cours du secondaire qui sont 
nécessaires pour pouvoir s’inscrire 
dans un établissement 

  postsecondaire
-  Les métiers et l’apprentissage
-  La formation en cours d’emploi 

offerte par les employeurs
-  La planifi cation fi nancière en vue 

des études postsecondaires
-  La gestion des dettes
-  Les résultats des études 
  postsecondaires
-  Les compétences nécessaires pour 

réussir ses études postsecondaires
-  Les compétences transférables

b) ont assez de renseignements (réponses 
ci-dessous)
-  Les programmes universitaires 
  traditionnels
-  La nécessité d’être compétent en 

informatique
-  Les subventions, prix et bourses 

pour Autochtones
-  Les Prix nationaux d’excellence 

décernés aux Autochtones
-  Le fait qu’un diplôme d’études 

secondaires ne suffi t pas pour 
  réussir dans la vie professionnelle
-  Les métiers les plus demandés
-  Les prêts étudiants
-  Le fait qu’il est possible d’obtenir 

de l’argent pour les études 
  postsecondaires
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Les questions qui ont été adressées aux parti-
cipants étaient légèrement différentes pour les 
groupes de parents et les groupes d’élèves, mais 
elles portaient sur les mêmes sujets et ont été 
posées dans le même ordre. Les participants ont 
eu à répondre à des questions d’approfondisse-
ment dans les quatre domaines suivants :

•   Prospection de carrière et prise de décision;

•   Sources et formes d’information (sur les 
carrières, l’enseignement postsecondaire et 
l’aide fi nancière);

•   Choix du bon moment pour diffuser l’in-
formation;

•   Attentes pour l’avenir et suggestions d’amé-
lioration.

Section 1: 
Prospection de carrière et prise 
de décision

Les principales questions examinées dans cette 
partie de l’étude étaient les suivantes :

•   Dans quelle mesure les élèves ont 
l’occasion d’explorer leurs points forts et 
leurs points faibles, ainsi que les choix 
possibles;

•   Dans quelle mesure les élèves ont l’occa-
sion de se renseigner sur les carrières et sur 
la façon de s’y préparer;

•   Comment les écoles (programme 
d’orientation professionnelle, enseignants, 
orienteurs) et les parents peuvent aider 
les élèves à explorer les possibilités et à 
prendre des décisions;

•   Où les élèves et les parents peuvent, ou 
devraient obtenir de l’aide pour explorer 
les possibilités de carrières et prendre des 
décisions.

Le programme et le personnel 
d’orientation professionnelle

•   Les élèves et les parents ont tous du mal 
à décrire le programme d’orientation 
professionnelle de leur école. Ils sont 
d’avis que ce domaine ne bénéfi cie pas 
d’une planifi cation suffi sante et qu’il 
n’y a pas assez de ressources pour que le 
programme soit effi cace. Ils connaissent 
l’existence des salons des carrières et 
savent que des conférenciers viennent de 
temps en temps à l’école pour parler du 
marché du travail ou de l’université. Les 
parents disent qu’ils savent qu’un membre 
du personnel de l’école est chargé de 
l’orientation professionnelle, mais sans 
savoir exactement qui est cette personne, 
ni ce qu’elle est censée leur fournir. Les 
élèves disent qu’ils ont peu de contacts 
avec le conseiller en orientation en ce qui 
concerne le choix d’une carrière et leurs 
plans en matière d’études postsecondaires.

•   Les élèves déclarent que c’est grâce à leurs 
cours réguliers et aux conversations qu’ils 
ont avec les enseignants (commentaires 
tant positifs que négatifs des enseignants) 
qu’ils arrivent à déterminer dans quels 
domaines ils sont bons, plutôt que par 
l’intermédiaire d’activités d’orientation. 
Quelques élèves ont suivi un programme 
d’orientation professionnelle, mais ils en 
ont tout de même appris davantage sur 
eux-mêmes, sur leurs intérêts et leurs capa-
cités, par l’intermédiaire de leurs cours 
réguliers.

•   Pour ce qui est des élèves qui s’intéressent 
à la musique, au théâtre, à l’art, ou bien à 
des matières comme les mathématiques, 
c’est au contact des matières en question 
qu’ils « se sont trouvés » et qu’ils ont 
commencé à envisager de faire carrière 
dans le domaine en question. Quant aux 
élèves qui s’intéressent à la gestion, à la 
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technologie ou à l’informatique, ils sont 
moins exposés à ces matières car celles-ci 
sont moins enseignées que les autres dans 
les écoles, et il y a peu d’enseignants qui 
ont de l’expérience dans ces domaines. De 
nombreux élèves ont exprimé la possibilité 
de choisir l’enseignement comme carrière 
parce qu’ils y sont exposés constamment 
pendant leur scolarité.

•   Les élèves sont invités à participer aux 
salons des carrières et à d’autres activités, 
comme les séances d’information animées 
par une personne de l’extérieur. Ces activi-
tés sont séparées du programme quotidien 
et des cours réguliers. Les élèves, comme 
leurs parents, pensent que la prospection 
de carrière devrait être une activité 
régulière faisant partie de la vie scolaire 
et qu’elle devrait être intégrée à plus de 
matières du programme scolaire.

•   De nombreux élèves se sont servis du 
programme Career Explorer, soit sur 
CD-ROM, soit sur Internet à l’école. Le 
programme leur a permis de comprendre 
ce qu’ils aiment et ce qu’ils pourraient faire 
à l’avenir. Ils ont cependant déclaré que 
les explications sur les différents métiers et 
professions sont très générales et qu’elles 
ne sont pas assez précises pour les aider 
à prendre des décisions. Par exemple, 
lorsqu’ils s’intéressent à une profession 
particulière, ils veulent savoir combien 
d’années ils devront passer à l’université 
ou au collège. Career Explorer ne fournit 
pas ce renseignement.

•   Les élèves ont déclaré que les renseigne-
ments fi gurant dans les calendriers univer-
sitaires sont trop nombreux et mal présen-
tés. L’école permet aux élèves d’avoir accès 
aux calendriers mais fournit peu d’aide 
individuelle dans ce domaine. Sur ce plan 
également, les élèves se sont plaints du fait 
qu’ils se servent des calendriers de façon 
peu effi cace et que ceci devrait faire partie 
d’une activité liée à la prospection de 
carrière.

•   Les élèves et les parents disent qu’il existe 
un parti pris très net de la part des écoles 
envers les études universitaires. Les élèves 
ressentent cela dès le secondaire 1. On 

leur dit de choisir à l’école secondaire les 
matières qui sont requises pour l’entrée 
à l’université. Les élèves qui s’intéressent 
plutôt aux métiers manuels ou à la 
technologie ont déclaré avoir reçu peu de 
soutien au secondaire 1 et même après, 
lorsqu’il s’agissait de choisir les cours qui 
leur permettraient de continuer dans ces 
domaines.

•   La plupart des parents disent qu’ils 
conseillent à leurs enfants de suivre au 
secondaire les cours qui leur donneront 
la plus grande souplesse au moment de 
choisir un itinéraire postsecondaire. Les 
parents trouvent que les écoles ne font pas 
assez d’efforts pour commencer à orienter 
les élèves du secondaire 1 afi n que ceux-ci 
sachent quels cours choisir. Ils sont d’avis 
qu’il faudrait établir un programme offi ciel 
d’orientation professionnelle à partir du 
secondaire 1. Il faudrait fournir beaucoup 
plus de soutien et de renseignements 
sur les carrières aux élèves à partir de ce 
niveau. Les élèves devraient établir un « 
arbre des professions » qui leur indique à 
quels cours s’inscrire au secondaire et quels 
sont les liens entre ces cours, les études 
postsecondaires et certains domaines 
professionnels. À l’heure actuelle, le lien 
est à peine fait entre les exigences en 
matière d’études postsecondaires pour des 
carrières précises et les cours choisis par les 
élèves au secondaire 1.

•   En réponse à une question sur les obstacles 
qui pourraient les empêcher de réaliser 
leurs rêves professionnels, les élèves ont 
mentionné le manque de fonds comme 
étant le plus gros obstacle. Ils ont ajouté 
qu’ils ne savaient pas vraiment ce qu’ils 
voulaient faire, ni ce que leurs études 
leur permettraient de faire une fois qu’ils 
seraient prêts à entrer dans le monde du 
travail. Ils ont déclaré que certains bons 
enseignants les avaient aidés à se rendre 
compte qu’ils pourraient surmonter la 
plupart des obstacles d’une manière ou 
d’une autre. Ils étaient aussi contents 
d’avoir entendu des enseignants dire 
qu’il est possible de changer d’avis sur 
son choix de carrière, même lorsqu’on 
est déjà à l’université. Les parents ont 
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affi rmé que la diffi culté de prendre une 
décision est l’obstacle principal à la 
progression de leurs enfants dans une voie 
professionnelle particulière. Ceci indique 
l’importance d’améliorer les programmes 
de prospection de carrière dans les écoles 
secondaires afi n d’aider les élèves à 
prendre ce genre de décision.

Le rôle de l’école

•   Les parents et les élèves estiment que les 
écoles devraient mieux leur faire savoir 
ce qu’elles peuvent fournir comme aide 
en matière de planifi cation de carrière 
et d’études postsecondaires. Les écoles 
devraient mieux expliquer aux parents et 
aux élèves en quoi consiste le programme 
d’orientation professionnelle. Les 
conseillers en orientation devraient faire 
connaître leurs services aux élèves et non 
attendre que ceux-ci viennent leur poser 
des questions (ce que bien des élèves ne 
font pas). Les élèves veulent être mieux 
informés sur les diverses professions et 
possibilités de carrières qui s’ouvrent à eux.

•   Les écoles devraient offrir davantage de 
cours sur les carrières à chaque niveau, à 
partir du secondaire 1.

•   Selon les élèves et leurs parents, il est 
clair que l’école a pour rôle de conseiller 
les élèves du secondaire 1 sur les cours à 
choisir au secondaire afi n de se préparer 
convenablement en vue des différentes 
possibilités de carrières. Ceci doit être fait 
d’une façon très rigoureuse car les élèves 
du secondaire 1 ne se préoccupent pas 
beaucoup des choix de cours à faire. En 
effet, ils sont souvent mal informés des 
conséquences de leurs choix pour l’avenir. 
C’est à l’école d’obtenir les renseignements 
nécessaires et de les leur communiquer.

•   La communication d’information exacte 
sur les possibilités de carrières est con-
sidérée comme étant l’un des rôles 
essentiels des écoles. Certains parents 
font des recherches sur les emplois et le 
marché du travail pour pouvoir conseiller 
leurs enfants, mais ils estiment qu’ils ne 

devraient pas être la principale source 
d’information pour que leurs enfants 
puissent prendre des décisions éclairées 
dans ce domaine. Les parents ont déclaré 
que les écoles devraient se charger de façon 
plus active d’obtenir les renseignements 
de bonne qualité qui sont offerts par le 
gouvernement du Manitoba et DRHC, 
et d’aider les élèves à s’en servir pour 
choisir leurs cours et planifi er leurs études 
postsecondaires.

•   Il faut que les écoles communiquent mieux 
avec les parents. Les élèves s’adressent 
d’abord aux membres de leur famille et à 
leurs amis pour obtenir des conseils sur les 
cours à suivre, l’orientation à choisir après 
le secondaire et les emplois intéressants. 
Le personnel d’orientation professionnelle 
des écoles devrait avoir ce genre de 
renseignements et prendre l’initiative de les 
fournir aux élèves et à leurs parents.

Le rôle des parents

•   Les parents disent que c’est d’abord à eux 
que leurs enfants s’adressent pour obtenir 
de l’aide en matière de planifi cation de 
carrière. Mais ils ne peuvent qu’encourager 
et soutenir leurs enfants; c’est leur rôle 
principal. Les conseillers en orientation 
et les enseignants sont ceux qui doivent 
veiller à ce que les élèves obtiennent tous 
les renseignements nécessaires pour faire 
de bons choix.

•   Les parents estiment qu’ils doivent faire le 
suivi auprès de leurs enfants. Ils doivent les 
encourager à faire un bon choix de carrière, 
à opter pour les études postsecondaires qui 
leur conviennent et à s’inscrire. Certains 
parents considèrent que c’est également 
à eux de suggérer de bonnes sources 
d’information sur les emplois et le marché 
du travail en dehors de l’école – le groupe 
d’analyse du marché du travail du bureau 
local de DRHC, par exemple.

•   Les parents estiment aussi qu’ils devraient 
encourager leurs enfants à continuer 
dans les domaines où ils réussissent bien, 
et même ceux où ils réussissent moins 
bien. Ils pensent que c’est leur rôle de 
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renforcer la confi ance et l’estime de soi de 
leurs enfants, et également de les aider à 
connaître leurs limites (les élèves ne sont 
pas tous faits pour aller à l’université).

Où les élèves et les parents peuvent-ils 
trouver de l’aide?

•   Les élèves déclarent qu’ils s’adressent à 
leurs parents et à leurs amis d’abord, et 
ensuite à leurs enseignants, pour explorer 
les possibilités de carrières et prendre des 
décisions en vue de l’avenir. Ils aimeraient 
obtenir plus d’aide de la part des 
conseillers en orientation, mais, souvent, 
ils ne rencontrent pas ces conseillers 
individuellement pour leur planifi cation 
de carrière.

•   Les parents sont d’avis que leurs enfants 
n’ont pas vraiment envie de s’adresser 
à eux pour obtenir des renseignements 
en matière d’emploi et d’études 
postsecondaires. En tant que parents, 
ils s’en remettent au programme 
d’orientation professionnelle de l’école 
pour aider leurs enfants à planifi er et à 
prendre des décisions en matière d’études 
postsecondaires. Cependant, ils estiment 
que les contacts avec les orienteurs sont 
trop limités et le temps qui leur est 
accordé est trop court (« il y a beaucoup 
d’obstacles, parce que nous ne pouvons 
pas les rencontrer tranquillement sans 
avoir à surveiller l’horloge »).

•   Les parents se tiennent au courant surtout 
en lisant les journaux et en faisant des 
recherches sur Internet (le site de DRHC 
est considéré comme étant excellent, par 
exemple).

Section 2: 
Sources et formes 
d’information

On a demandé aux élèves et aux parents quels 
types d’information ils utilisent pour compren-
dre le monde du travail, où ils trouvent l’infor-
mation et quelles sont leurs sources préférées.

•   Les élèves disent que le volume 
d’information dans le domaine de l’emploi 
et de l’enseignement postsecondaire 
est souvent énorme. Le plus diffi cile 
est de faire le tri et de comprendre les 
renseignements. Il faudrait pouvoir faire 
appel à de meilleurs outils de recherche 
pour les renseignements informatisés. 
Les élèves déclarent également qu’ils 
aimeraient savoir mieux intégrer 
l’information en un processus effi cace de 
planifi cation de carrière. Ils disent recevoir 
trop peu de soutien dans ce domaine. 
Seuls quelques élèves ont suivi un cours 
d’orientation professionnelle avant la fi n 
du secondaire 4.

•   La plupart des élèves souhaitent pouvoir 
suivre plus de cours dans ce domaine 
pendant leur scolarité au secondaire.

•   Les élèves disent qu’ils obtiennent de 
l’école les calendriers des universités et des 
collèges afi n d’y chercher des renseigne-
ments sur les programmes postsecondaires. 
D’après eux, ces calendriers sont épais et 
diffi ciles à consulter. Ils ont aussi du mal à 
faire le lien entre les divers programmes et 
les possibilités d’emploi.

•   Les élèves et les parents se reposent sur 
l’école pour obtenir des renseignements 
en ce qui concerne l’aide fi nancière 
(bourses et prêts étudiants). Les élèves 
se plaignent de recevoir trop peu de ren-
seignements sur les bourses. Peu d’entre 
eux sont bien informés sur les bourses. 
Les élèves ont tendance à se mettre en 
rapport directement avec les universités 
ou les collèges pour demander des 
détails sur l’aide fi nancière. Ils estiment 
que l’information qu’ils obtiennent des 
universités et des collèges est insuffi sante, 
car ils fi nissent par avoir besoin d’aide 
supplémentaire pour faire leur demande.

•   Pour les parents comme pour les élèves, 
   les sites Web sont la source principale 
   d’information sur les carrières, le marché 

du travail et l’aide fi nancière pour les 
études postsecondaires. Les parents 
considèrent le journal comme une autre 
source importante de renseignements.
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•   Les élèves préfèrent parler à une personne 
qui travaille dans une profession à 
laquelle ils s’intéressent. Ils en ont parfois 
l’occasion au salon des carrières. Certains 
élèves arrangent cela par l’intermédiaire de 
membres de leur famille ou d’amis.

•   Les élèves apprécient les présentations 
offertes à l’école par des représentants de 
diverses professions et de divers secteurs. 
Ils aimeraient en avoir plus souvent, 
pendant les heures d’école.

•   Les parents font l’éloge des programmes de 
stages en milieu de travail organisés par les 
écoles. Ils pensent que c’est un bon moyen 
pour les élèves d’acquérir une connaissance 
de certains emplois. Les élèves déclarent 
qu’ils préfèrent avoir un emploi à temps 
partiel pour apprendre à connaître les 
diverses possibilités d’emploi.

Section 3 : 
Choix du bon moment pour 
diffuser l’information

On a demandé aux parents et aux élèves quand 
ils obtiennent l’information sur les carrières et 
les études postsecondaires et quand ils considè-
rent qu’ils devraient l’obtenir.

•   Au Manitoba, on commence à parler de 
carrière aux élèves dès la 3e année, avec 
la série Jouer…pour de vrai. Cependant, 
c’est au secondaire 1 que les élèves se 
servent vraiment pour la première fois des 
renseignements en matière de carrières et 
d’études postsecondaires, et ce pour faire 
leur choix de cours. C’est aussi au secon-
daire 1 qu’ils vont au salon des carrières et 
qu’ils participent à « Invitons nos jeunes au 
travailMC ».

•   Certains parents trouvent que les élèves 
devraient participer au salon des carriè-
res dès la 7e année. Toutefois, les élèves 

estiment qu’il est trop stressant pour eux 
de faire des choix qui leur paraissent 
irréversibles au secondaire 1. Ils disent 
qu’au secondaire 2, ils sont plus prêts à 
faire ce genre de choix et à commencer à 

   explorer une future carrière.

Section 4 : 
Attentes pour l’avenir et 
suggestions d’amélioration

•   La plupart des parents s’attendent à ce 
que leurs enfants fassent des études 
postsecondaires. Les élèves et les parents 
se préoccupent un peu de savoir comment 
ces études vont être fi nancées par les élèves. 
Les élèves pensent pouvoir trouver l’argent 
d’une façon ou d’une autre. Peu d’entre 
eux pensent pouvoir obtenir une bourse, 
qui leur semble hors d’atteinte (et ils se 
dirigent, pour la plupart, vers l’univer-
sité). La majorité des parents disent qu’ils 
se chargeront de la plus grande partie du 
fi nancement, et que le reste viendra d’un 
emploi à temps partiel de leur enfant.

•   En ce qui concerne la provenance de 
l’argent nécessaire, les élèves pensent qu’il 
viendra des sources suivantes :

- les économies de leurs parents;

- les prêts étudiants;

- un emploi à temps partiel.

•   Pour ce qui est des élèves autochtones, la 
source principale de fi nancement pour 
les études postsecondaires semble être le 
parrainage des bandes.

•   Les élèves déclarent que c’est surtout par 
le bouche à oreille qu’ils se renseignent 
sur l’aide fi nancière disponible pour les 
études postsecondaires. Ils disent qu’ils 
aimeraient obtenir plus de renseignements 
sur les subventions et les bourses, mais que 
ces formes de fi nancement semblent être 
accompagnées de beaucoup de restrictions.
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Thème 1 – L’information en matière de carrières, 
de programmes postsecondaires, de cours préalables 
et d’aide fi nancière est fournie dans les écoles 
manitobaines aux enseignants et aux administra-
teurs, aux conseillers en orientation et aux élèves. La 
quantité et la qualité des renseignements sont con-
sidérées comme acceptables en général. Toutefois, il 
faut améliorer la façon dont l’information est 
distribuée et utilisée par les différents groupes cibles. 
Les parents reçoivent peu d’information directement.

•   Même s’il est nécessaire d’améliorer la 
façon dont l’information de tous genres 
est fournie aux enseignants, aux admi-
nistrateurs, aux orienteurs et aux élèves, 
l’aspect le plus faible de tout le proces-
sus est la diffusion de l’information sur 
l’aide fi nancière (bourses, subventions, 
prix et prêts). La majorité des élèves et 
des parents déclarent que le fi nancement 
sera sans doute un obstacle de taille. 
Il est essentiel de prendre des mesures 
pour élaborer une documentation plus 
complète et plus facile à utiliser sur les 
différentes possibilités en matière d’aide 
fi nancière pour étudiants.

•   Au Manitoba, la diffusion de 
renseignements sur les carrières, les études 
postsecondaires et l’aide fi nancière est 
fragmentée. Les élèves ont du mal à faire 
le lien entre leurs activités de prospection 
de carrière et les décisions à prendre quant 
à leurs études postsecondaires. De plus, la 
recherche d’aide fi nancière vient souvent 
après coup, habituellement au cours du 
dernier quart de leur secondaire 4.

• L’établissement au Manitoba d’un comité 
provincial interministériel chargé de voir 
comment on pourrait rassembler les 
divers types d’information est un pas dans 
la bonne direction.

• Le Manitoba a ouvert un site portail pour 
les jeunes sur Internet. Celui-ci doit servir à 
canaliser toute l’information qui intéresse 
les jeunes, y compris celle dont ils ont 
besoin pour leur planifi cation de carrière. 
Ce qu’il manque à ce projet, c’est un thème 
ou un processus qui permettrait aux jeunes 
de faire le tri dans le grand nombre de 
renseignements disponibles.

• L’adoption par le Manitoba d’un 
processus de création de portfolio, 
préalable à l’obtention du diplôme 
d’études secondaires, pourrait fournir le 
thème commun nécessaire pour rendre 
totalement effi cace un projet comme le site 
portail pour jeunes.

•   Une trop grande partie des renseignements 
en matière de carrières et d’études 
postsecondaires reste sur les étagères des 
écoles. Trop souvent, ces renseignements 
ne sont remis aux élèves que lorsqu’ils le 
demandent.

• L’organisation annuelle de salons des 
carrières visant les élèves du S1 au S4 
et faisant participer les enseignants, les 
orienteurs, les parents, les élèves, les 
établissements postsecondaires et les 
entreprises est une très bonne initiative du 
Manitoba. Ces salons durent 3 jours. Pour 
la plupart, les renseignements qui restent 
sur les étagères dans les écoles devraient 
être disponibles aux salons des carrières, 
qui sont très bien reçus par les élèves et 
leurs parents.

•   En général, les parents « ne sont pas 
dans le circuit ». C’est par leurs enfants, 
et non par l’école, qu’ils reçoivent des 
renseignements sur les carrières, les 
programmes postsecondaires et les 
sources d’aide fi nancière. Or, les parents 
semblent être ceux qui exercent la plus 
grande infl uence sur leurs enfants pour 
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ce qui est du choix de carrière et d’études 
postsecondaires. Les parents sont d’avis 
que l’orientation professionnelle offerte 
aux élèves serait plus effi cace si les écoles 
communiquaient mieux avec eux, en leur 
laissant savoir, par exemple, quelles sont 
les responsabilités des différents membres 
du personnel pour ce qui est du soutien 
aux élèves en matière de planifi cation de 
carrière.

Thème 2 – Au Manitoba, les enseignants et les 
orienteurs jouent un rôle essentiel pour ce qui est de 
la distribution et de l’utilisation effi cace de l’infor-
mation sur les carrières, les études postsecondaires et 
l’aide fi nancière. Toutefois, les enseignants ne sont 
pas toujours bien équipés pour aider les élèves à 
planifi er. Dans les écoles secondaires manitobaines, 
il y a souvent trop peu de membres du personnel 
chargés de l’orientation professionnelle pour que 
suffi samment d’attention soit accordée à l’éducation 
postsecondaire et à l’orientation professionnelle.

•   Les écoles secondaires du Manitoba 
n’ont pas toutes une personne chargée 
de l’orientation professionnelle. Lorsque 
personne n’est chargé de ce programme, 
les élèves ne reçoivent pas tous les 
renseignements dont ils devraient disposer.

• Le Manitoba fait appel à des conseillers 
stagiaires, ce qui est une bonne chose. 
La présence de ces stagiaires est moins 
coûteuse que d’essayer de doubler le 
nombre de conseillers en orientation. 
Il semble que les stagiaires soient très 
effi caces pour aider les élèves à planifi er 
et à prendre des décisions en matière 
d’études postsecondaires. Le problème est 
que le Manitoba n’a pas de programme de 
formation de conseillers en orientation et 
donc pas de programme de formation « 
paraprofessionnelle » pour les stagiaires.

•   Il n’est pas facile de trouver des 
renseignements sur les carrières, les études 
postsecondaires et l’aide fi nancière et de 
comprendre comment s’en servir au mieux. 
Il est diffi cile pour un professionnel, que 
ce soit un enseignant ou un orienteur, 

de se tenir au courant de tous les types 
d’information qui existent et d’aider les 
élèves à les utiliser. Certaines écoles ont 
résolu ce problème en spécialisant des 
membres de leur personnel dans un type 
d’information particulier (par exemple, les 
prêts étudiants et les bourses).

•   Il est également important d’aider les 
élèves et leurs parents à comprendre en 
quoi consistent les différentes carrières, 
quel genre de formation postsecon-
daire peut mener à ces carrières et quelle 
sorte d’aide fi nancière existe dans la 
communauté. Les écoles des Premières 
nations font appel à des conseillers qui 
s’occupent de questions personnelles 
et professionnelles pour aider les élèves 
à planifi er leurs études et leurs futures 
carrières, ce qui donne une perspective 
globale et communautaire au processus.

Thème 3 – Les élèves obtiennent des renseignements 
sur les établissements postsecondaires, leurs program-
mes et les conditions d’admission par l’intermédiaire 
de (en ordre d’importance) :

•  calendriers et brochures des universités et 
  collèges, et salons des carrières;

•  visites dans les écoles de représentants des
   établissements postsecondaires;

•  visites des élèves dans les établissements 
  postsecondaires.

•   On peut consulter la plupart des 
calendriers des universités et collèges 
sur les sites Web de ceux-ci. Les élèves 
préfèrent avoir accès à ces renseignements 
sur Internet. Ils trouvent les calendriers 
sur papier trop gros et trop compliqués. 
Les renseignements disponibles sur les 
sites Web pourraient être mieux utilisés s’il 
était plus facile de faire des recherches. Les 
calendriers sur Internet avec leur propre 
moteur de recherche sont la voie de 

   l’avenir.
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•   Les élèves reçoivent beaucoup de 
renseignements sur les programmes 
universitaires au secondaire, et surtout au 
secondaire 4. Bien des élèves et des parents 
estiment qu’il y a un manque d’équilibre 
dans la communication de l’information. 
Il faudrait pouvoir compter sur davantage 
de renseignements en matière de métiers 
manuels et de technologie, et donc 
d’études dans un collège communautaire 
ou de formation en apprentissage, et il 
devrait y avoir plus d’encouragement dans 
ce domaine.

•   Étant donnée l’importance des calen-
driers des universités et collèges pour 
ce qui est d’informer les élèves sur les 
possibilités d’études postsecondaires, 
les établissements en question devraient 
essayer de mieux mettre en évidence le 
lien entre leurs programmes et le monde 
du travail. L’information contenue dans 
les calendriers est particulièrement utile 
aux élèves pour leur planifi cation et leur 
prise de décision lorsque l’éducation et la 
formation exigées pour chaque profession 
sont clairement expliquées et lorsque sont 
exposées les façons dont les programmes 
de l’université ou du collège peuvent aider 
les élèves à satisfaire à ces exigences.

•   Le Manitoba a décidé d’acheter des 
licences d’utilisation de Career Explo-
rer (Bridges) pour toutes les écoles de 
la province. Ce produit, disponible 
sur CD-ROM et sur Internet, a un site 
professionnel et un site réservé aux 
élèves. Le site réservé aux élèves est très 
complet : il a six différentes composantes, 
allant d’une banque de données sur les 
professions aux renseignements sur les 
études postsecondaires exigées pour 
divers emplois. Les élèves estiment que le 
programme leur est utile pour comprendre 
ce qu’ils aiment et ce qu’ils pourraient 
faire à l’avenir. Ce système est pratique 
et a de bons résultats. C’est certainement 
une bonne idée de choisir un programme 
complet de promotion de carrière et 
d’obtenir des licences d’utilisation pour 
toutes les écoles d’une province.

Thème 4 – Les élèves reçoivent l’information sur 
l’aide fi nancière pour les études postsecondaires 
(bourses, prêts étudiants et Bourses d’excellence de la 
Fondation canadienne des bourses d’études du mil-
lénaire) principalement sous forme de brochures. Les 
élèves et les parents font souvent des recherches dans 
Internet pour trouver ce genre de renseignements.

•   Les élèves déclarent que le manque d’argent 
est l’une des raisons principales qui 
pourrait les empêcher de faire des études 
postsecondaires. Tous les ans, il reste des 
montants considérables d’argent non 
utilisé, surtout sous la forme de bourses. 
La plupart des demandes de bourses et 
de prêts sont complexes et les règles qui 
régissent ce genre d’aide sont compliquées. 
Pourtant, les écoles du Manitoba 
n’organisent aucune séance d’information 
à ce sujet pour les élèves, et encore 
moins pour les parents. Les enseignants, 
les administrateurs et les conseillers en 
orientation ont du mal à se tenir au courant 
et ne sont pas facilement disponibles pour 
donner des séances d’information.

•   Les élèves et les parents disent qu’ils pré-
fèrent de loin parler à quelqu’un au sujet 
de l’aide fi nancière. Il serait peut-être bon 
d’offrir aux élèves des ateliers d’une demi-
journée, pendant les heures d’école, sur le 
thème des bourses et des prêts. Ces séances 
pourraient être animées par le personnel 
d’orientation qui se spécialise dans ce 
genre de renseignements. Il serait aussi bon 
que les parents puissent assister à plus de 
soirées d’information sur l’aide fi nancière 
organisées vers le début de l’année 
par l’école et animées par le personnel 
d’orientation spécialisé dans ce domaine.
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Thème 5 - Le Manitoba devrait avoir un programme 
obligatoire de promotion de carrière allant de la 
7e année au secondaire 4 et qui soit soutenu par 
un cadre provincial (textes législatifs, politiques ou 
lignes directrices) et des formules de fi nancement 
adaptées.

• La promotion de carrière n’est pas une 
partie obligatoire du programme d’études. 
Le personnel du ministère de l’Éducation, 
de la Citoyenneté et de la Jeunne du 

 Manitoba et du ministère de 
l’Enseignement postsecondaire et de la 
Formation professionnelle du Manitoba, 
des divisions scolaires et des écoles du 
Manitoba s’entend pour dire qu’il est 
important de trouver un moyen de rendre 
ce programme ou certains services aux 
élèves obligatoires. Pour le moment, la 
Province a publié une recommandation 
sur l’orientation professionnelle. Elle 
a également reconnu l’importance des 
transitions que vivent les élèves dans la 
Stratégie de la formation professionnelle 
du Manitoba, le Programme d’action en 
éducation : de la maternelle au 

 secondaire 4, et dans son processus de 
planifi cation scolaire. La Province a 

 également adopté le Plan directeur pour le 
design en développement vie-travail pour 
guider l’intégration de la promotion de 
carrière au contenu des matières 

 enseignées. Il s’agit d’un bon départ. 

• Ni la Province ni les divisions scolaires 
ne donnent d’instructions aux écoles sur 
les renseignements à fournir dans le cadre 
du programme d’orientation profession-
nelle. Le fi nancement de ce programme est 
indirect. En effet, le fi nancement fourni 
aux écoles est global; aucuns fonds séparés 
ne sont accordés pour la promotion de 
carrière. Il serait opportun d’examiner ce 
domaine soigneusement.

• Les élèves, les parents, les enseignants et 
les conseillers en orientation s’entendent 
pour dire qu’il serait bon de mettre sur 
pied un programme offi ciel de promotion 
de carrière, obligatoire ou non, qui com-
mencerait au moins au secondaire 1 et irait 
jusqu’au secondaire 4. À l’heure actuelle, 
les élèves choisissent leurs cours du 

 secondaire au S1 et au S2 et ils font parfois 
des choix qui limitent leurs possibilités 
d’avenir. Il serait plus profi table qu’ils 

 commencent leur planifi cation de carrière 
au début du secondaire et qu’ils 

 continuent de façon de plus en plus intense 
au cours des quatre années. Les éducateurs, 
les élèves et les parents sont d’avis que ce 
système serait bénéfi que.
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